
	La note critique de lecture 
	4e séance

	Etapes
	Compétences
	Activités adaptées aux classes G/NII
	Objectifs

	Module 5

Forger son avis et en faire part

(8 périodes)
	EO+RL
	· Chaque élève lit à haute voix la partie de sa production initiale où il donne son avis et l’enseignant inscrit au tableau les critères d’appréciation à mesure qu’il les reconnaît.

· L’enseignant distribue la fiche 11 1/1 et fait noter dans la 1ère colonne de la grille de constats les différents critères d’appréciation (énumérés p.235) qu’il commente.

· En regard, les élèves classent (dans la 2e colonne) leurs propres critères que l’enseignant a inscrits au tableau.

· Corrections communes.
	Définition des critères d’appréciation d’un texte narratif

	
	CE+RL
	Devoir :
· Fiche 12 1/1 : les élèves répondent à la consigne 1 et à la 1ère partie de la consigne 2.

· Fiche 13 1/1 : les élèves répondent aux consignes 1 et 2.


	Identification de la partie « appréciation personnelle » et de ses différents critères dans une note critique

	
	CE+EE
	Corrections commune. Puis l’enseignant répond avec les élèves à la 2e partie de la consigne 2 de la fiche 12 1/1. Enfin, les élèves rédigent la consigne 3 de la fiche 13 1/1 en s’aidant du guide d’écriture annexé.
	Justification (par des exemples) des critères d’appréciation

	
	CE+RL
	L’enseignant distribue les fiches 14 1/1 et 15 1/1 après avoir masqué les procédés linguistiques de persuasion 6, 7, 8 et 9 de la grille de constats 4. Les élèvent les remplissent individuellement. Corrections communes.
	Identification et utilisation des procédés linguistiques de persuasion

	
	
	Devoir : fiche 17 1/1 (+ fiches 1 1/4 et 9 2-3/3)

Éventuellement correction commune.
	

	
	RL
	Les types de phrases et les signes de ponctuation : rappel théorique et exercices de renforcement (LUF-9e p. 285 ; AL-9e p.73 et 79).
	Identification et utilisation des types de phrases et des signes de ponctuation

	Production finale
	CE+EE
	Cf. texte et grille d’évaluation annexés.
	Evaluation sommative


Guide d’écriture

Pour t’aider à répondre à la consigne 3 de la fiche 13 1/1, répond d’abord à ce petit questionnaire en cochant une ou plusieurs justifications possibles. Tu peux aussi proposer des justifications de ton cru.

	Critères d’appréciation
	Justifications possibles

	1. Le récit est passionnant 
parce que
	( on s’identifie facilement à tel ou tel personnage

( on a l’envie de connaître la suite

( la fin du récit est ouverte et surprenante

( 





	2. Le récit est agréable à 
lire parce que
	( il est écrit dans un registre de langue courant
( il ne contient pas de « longueurs »

( le nombre de personnages est restreint

( son genre fantastique est plaisant

( le thème du diable est captivant

	3. Le personnage de 
Damien est bien décrit 
parce que
	( on peut s’en donner une image précise

( il est bizarre, voire démoniaque

( 





	4. Le récit dégage une 
force imaginative 

parce que 
	( le personnage de Damien surprend

( l’auteur nous tient en haleine

( il mélange réalisme et imaginaire

( 






Fiche 15 1/1
Voici un tableau présentant quelques procédés de persuasion. Coche, dans la colonne restée libre, ceux qui apparaissent dans les fragments que tu as soulignés dans la Fiche 14.

Grille de constats 4

	Les procédés linguistiques de persuasion

	1.
	Est-ce que l’émetteur utilise la première personne ?


	

	2.
	Est-ce que l’émetteur s’adresse directement au récepteur en utilisant la deuxième personne ? Est-ce qu’il s’adresse à un public-cible déterminé ?


	

	3.
	Est-ce que l’émetteur donne un conseil au lecteur ?


	

	4.
	Est-ce que l’émetteur utilise des phrases interrogatives ou impératives ?


	

	5.
	Est-ce que l’émetteur utilise certains points de ponctuation ? 

(le point d’exclamation souligne la force de l’idée ; les points de suspension peuvent intriguer le récepteur)


	

	6.
	Est-ce que l’émetteur utilise des pointes d’humour ?


	


Voici les trois procédés que je choisis d’utiliser dans ma production finale : 

	

	

	


La rencontre

Le bois des Manches, à leur gauche, dressait, sombre et triste sous le ciel gris, les hauts fûts de ses sapins dont les rameaux laissaient tomber la poudre impalpable qui les recouvrait, et de temps à autre les deux gosses jetaient dans cette direction un coup d'œil curieux, espérant l'apparition de quelque renard, de quelque lièvre, d'une martre aux yeux de braise ou d'un putois au museau chafouin.
Soudain le plus jeune des petits voyageurs, mû par on ne sait quel instinct, se retournant pour juger peut-être du chemin parcouru, s'exclama brusquement : 

« Tiens ! le chien de Constant, de la Sauce !

- Tu crois, répliqua son frère ; il me semble que le chien de la ferme de la Sauce n'est pas si gros que ça.

- Viens ici, Berger », appela le cadet pour convaincre l'aîné de son erreur. Mais Berger n'obtempéra pas au désir de l'enfant et s'arrêta net, fixe sur ses quatre pattes, le cou en arrêt, les oreilles droites et les yeux brillants.

« II est beau, constata Monmond ; son poil est bien fourni ; mais, comme il est maigre ; on dirait qu'on ne lui donne pas à manger à son saoul.

- Tiens, Berger », s'exclamèrent-ils simultanément en lui jetant des morceaux de gâteau. Berger eut un frémissement et sautant sur ses quatre pattes à la fois fit un bond formidable en arrière. 

« Est-il bête ! déclara le plus jeune.

- Ce n'est pas Berger, insista l'aîné. Tâchons de voir son collier. »

Et dans l'intention de lire sur la plaque indicatrice le nom du propriétaire de l'animal, les deux gosses se dirigèrent vers lui, un morceau de gâteau tendu comme un rameau d'olivier en signe d'alliance et de paix. D'un nouveau déclic de jarret, la bête sauta encore à dix mètres de là et, prête à la fuite, les regarda.

« II n'a pas de collier, c'est un chien perdu, conclut Monmond. Tant pis pour lui ! Allons-nous-en. »

Et ils reprirent leur route, mais la bête farouche qu'ils essayèrent à maintes reprises d'attirer ne se départit point, malgré leur attitude aimable, de sa défiance première, et, tout en les suivant pas à pas, sans les perdre des yeux, garda résolument ses distances.

(...)

La ferme du père Zéphyr, à quinze cents mètres du village, montrait déjà dans sa façade blanche ses doubles fenêtres où le soleil couchant mettait des flammes de pourpre et, simultanément, les deux enfants pensèrent à Tom, le sale petit roquet hargneux du fermier qui ne manquait jamais, chaque fois qu'un gosse passait aux alentours, de lui faire, sur une longueur de cent à cent cinquante pas une reconduite de Grenoble
 agrémentée de pincements de mollets si le poursuivi n'avait pas eu soin au préalable de munir ses poches de quelques bons cailloux qu'il décochait à l'adversaire au moment opportun. Cet animal était détesté de tous, d'autant que son maître, assez mauvais coucheur lui aussi, riait beaucoup de la frayeur qu'inspirait aux gosses son vigilant gardien.

« Berger flanquera peut-être une pile à Tom, émit Monmond pour rassurer son frère, et nous avons des triques. »

Cependant le compagnon, en apercevant la ferme, eut un instant d'hésitation, puis, l'œil aux aguets, et la maison paraissant close, il continua à escorter les garçonnets.

Ils approchaient et, pour ne point attirer l'attention de la sentinelle vigilante et hargneuse, marchaient le plus silencieusement possible, mais les précautions furent vaines et, quand ils furent en face de la maison, Tom, les ayant aperçus, bondit d'un bel élan dans leur direction, en aboyant de toute sa gorge. 

« Sale bête », ragea le petit en le menaçant de son bâton.

Il n'eut pas besoin d'en dire plus long. Tom, tout d'un coup, venait de s'écraser sur lui-même, les poils hérissés, les yeux agrandis... Un hurlement de frayeur atroce, une plainte, un appel désespérés râlaient dans sa gorge, et dans une vision inoubliable qui dura l'espace d'un éclair, les deux enfants virent Berger, le prétendu Berger, escalader d'un seul saut le talus de neige de la route et le mur du jardin, bondir sur le chien, le saisir à la gorge et le secouer frénétiquement Deux secondes après, Tom étranglé se taisait pour toujours et l'autre, entre deux mâchoires terribles, le happant par les reins, l'enleva brusquement et fila comme une flèche.

Le père Zéphyr surgit précipitamment dans le cadre de la porte ouverte, un fusil à la main, l'air affolé et hurlant :

« Au loup ! Au loup ! »

Baoum. Un coup de feu retentit, une autre détonation formidable déchira l'espace, mais la bête farouche, hors d'atteinte, ne détourna même pas la tête et s'enfonça bientôt dans le bois des Manches, cependant que les deux enfants, pâles comme des linceuls en s'apercevant qu'ils avaient été escortés par un loup, s'évanouissaient soudainement devant le fermier ahuri.

Louis Pergaud, Nouvelles villageoises posthumes, Mercure de France éd.
	Grille d’évaluation

	

	Critères
	Points

	

	I. Références bibliographiques

	J’indique les références complètes de l’extrait
	1
	

	II. Résumé suspensif

	Je conserve

· le point de vue de la narration (1ère ou 3e personne) ;
· le système de temps (présent ou passé) ;
· l’ordre du récit (schéma narratif).
	3
	

	Je précise

· où et quand l’histoire se déroule ;
· qui sont les personnages.
	2
	

	Je distingue

· ce qui est important, ce qui est secondaire ;
· les dialogues dont je résume le contenu.
	2
	

	Je recherche

· les expressions et les mots qui condensent les idées (termes génériques).
	1
	

	III. Appréciation personnelle et justifications

	J’utilise 4 critères d’appréciation à choisir ci-dessous :
	4
	

	
1. la lisibilité du récit
	
	

	
2. sa vraisemblance ou son côté imaginaire
	
	

	
3. son thème / son genre
	
	

	
4. le suspense
	
	

	
5. le personnage
	
	

	
6. l’originalité de l’histoire
	
	

	
7. les valeurs véhiculées
	
	

	
8. la fin du récit
	
	

	Je justifie mes arguments
	4
	

	J’utilise 3 procédés linguistiques de persuasion à choisir ci-dessous :
	3
	

	
1. l’emploi de la 1ère personne
	
	

	
2. l’emploi de la 2e personne pour interpeller le destinataire
	
	

	
3. la formulation d’un conseil de lecture
	
	

	
4. l’emploi de formes interrogatives et/ou impératives
	
	

	
5. l’emploi de signes de ponctuation expressifs
	
	

	IV. Structuration

	Je construis mes phrases correctement (– ½ pt l’erreur)
	2
	

	J’utilise un vocabulaire précis et varié (– ½ pt l’erreur)
	2
	

	Je soigne mon orthographe et ma ponctuation (– ¼ pt l’erreur)
	2
	

	V. Impression générale

	Ma note critique de lecture est intéressante à lire
	7
	

	Je soigne mon écriture
	2
	

	

	Total
	35
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� Reconduite de Grenoble : conduite hostile, accompagnée de huées





La note critique de lecture. Séance 4.


